


Ce programme était un vérita-
ble défi. Nous ne savions pas trop 
comment allait se dérouler la ren-
contre avec des artistes. Une autre 
appréhension nous taraudait : la 
peur du direct. Il y avait dans nos 
sentiments un mélange d’excita-
tion infantile et le trac des grandes 
premières.

Tout commence avant même 
l’ouverture des portes aux festi-
valiers. Il nous faut prendre nos 
marques avec le site de la manifes-
tation, avec nos locaux provisoires 
mais aussi avec les «profession-
nels» qui vont réaliser la capta-
tion  :  Xavier (notre ingénieur 
du son), Jérôme Colin mais aussi 

Miguel Allo venu en renfort pour 
gérer le son. 

Durant 8 heures, on passe notre 
temps affairés entre la préparation 
et la réalisation d’interviews (de 
musiciens mais aussi de gens gra-
vitant autour du festival) ainsi que 
les prises de son live des concerts 
et sessions acoustiques.

L’assurance gagnée au cours de 
l’année nous a permis non seu-
lement de gérer la pression mais 
aussi à faire face à tous les aléas 
techniques.

Au-delà de la satisfaction de 
mener à bien cette spéciale de 

Jungle,  nous avons surtout vécu 
le Pacrock de manière totalement 
différente par rapport au public. 

Nous n’avons pu profiter plei-
nement du soleil radieux ni de 
l ’entièreté des concerts. Mais 
cette frustration a été totalement 
balayée par nos échanges avec 
les invités présents, aussi bien les 
stars internationales qu’étaient 
Hollywood Porn Stars ou Girls in 
Hawaii  que des groupes «décou-
verte» comme Sna-fu ou Scaña del 
domingo. Cerise sur le gâteau, ces 

rencontres ont été ponctuées de 
sets exclusifs.

Ce furent des instants riches en 
émotions positives. Une seule 
envie nous démangeait : remettre 
ça l’année prochaine ! 

Julian Schaak
Après les vacances d’été, Jungle sera 
de retour sur les ondes le dimanche 14 
septembre de 21 à 23 heures sur 93,4 fm 
ou www.rmifm.be
www.myspace.com/radiojungle

Le 3 mai, l’équipe de Jungle était réunie au grand complet 
pour une émission spéciale lors du PacrockPacrock. Une journée 
unique à tous points de vue puisque c’était la première fois 
que Jungle passait en direct sur les ondes et installait son 
studio sur le site même d’un festival. 

Nées d’une rencontre entre Josia-
ne Hubert et Marcel Dagniau, 
deux férus du style, ces séances 
d’écriture se ponctuent d’un enri-
chissement littéraire doté d’une 
expérience humaine prépondéran-

te. C’est un lieu, un temps privilé-
gié où l’on se découvre soi-même, 
où les autres se révèlent. L’échange 
par la lecture est primordial. Tous 
les genres sont pratiqués : le récit, 
la poésie en vers ou en prose, la 
nouvelle...

Les textes griffonnés par les parti-
cipants émergent à partir de pro-
positions tirées de la littérature, 
de notre univers culturel, de jeux, 
etc. Marcel nous explique: «Lais-
ser le mental de côté. C’est ce que la 
consigne permet de faire: distraire 
l'esprit, à la faire respecter. La thé-
matique est plantée pour te faire 
oublier que tu es incapable d’écri-
re». De plus, l’effet de surprise sti-
mule l’imaginaire. 

En une demi-heure, un premier 
jet se trace. Lues ensuite à voix 

haute, les phrases à deux temps 
laissent toujours apparaître un 
moment poétique, même en-de-
hors de l’utilisation de la poésie, 

son champ de prédilection. Il faut 
pouvoir élaguer, adopter le mot 
juste pour renforcer les lignes de 
force et laisser le public être créa-
teur dans l’œuvre de l’artiste. Les 
expressions publiées prennent un 
autre sens, une autre dimension.

Car, «écrire, trouver le mot, c’est 
éjaculer soudain». C’est ainsi 
qu’on référence Pascal Quignard, 
écrivain français, pour clore cet 
alinéa dédié aux lettres. Et même 
ma verve féminine pourra feindre 
interpréter pleinement cette auda-
cieuse allégation. 

Rita de La Roche
* tiré de l’association «Les Ateliers d’écri-
ture Élisabeth Bing»

Ecrire à voix haute*
«Pour écrire, il faut pouvoir changer son état de conscience; tout comme pour 
faire de la musique ou peindre». Marcel Dagniau, animateur de l’atelier «L’écrit L’écrit 
du cœurdu cœur», ajoute qu’un peu d’audace et beaucoup d’humilité sont aussi essen-
tielles pour pouvoir accepter ce qui vient. Des rendez-vous créatifs se tiennent 
sur le territoire depuis une petite décennie. Le saviez-vous ?

* En pratique

«L’écrit du cœur»
Jeudi de 19 à 22 heures
Lieu à déterminer
10 € / séance
Infos : Marcel Dagniau
marcel.dagniau@hotmail.fr
071 846 733 ou 0499 307 109
Atelier de réécriture
Josiane Hubert
jo.hub@my.m1call.be | 071 847 193

Ces deux catalyseurs de mots se sont 
formés à l’animation de groupe. Mar-
cel Dagniau a également approfondi 
les techniques de la lecture vivante.

Historiquement parlant

Les ateliers d’écriture on été créés, en 
1969, par la française Élisabeth Bing. Ce 
professeur de langue française se base 

alors sur une expérience réalisée avec des 
enfants caractériels, dans un ouvrage 
intitulé «Et je nageai jusqu’à la page», 

sorti en 1976. Depuis, cette démarche s’est 
construite et structurée autour d’un travail 

désormais adressé aux adultes.
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RQu’est ce qui vous fait lever le matin ?
Le réveil de Béné. 

Que sont devenus vos rêves d’enfant ?
Ils sont toujours bien présents. Et je fais tout 
pour les réaliser.

Qu’est-ce qui vous distingue des autres ?
Moi.

Quels sont vos plaisirs favoris ?
No comment… Plus sérieusement, les choses 
les plus simples : un tête à tête avec mon amou-
reuse, où qu’il ait lieu, partager une bonne bou-
teille avec mes amis, profiter de la nature.  

Que défendez-vous ?
Le droit de conserver son identité et sa person-
nalité envers et contre tout.

Qu’êtes-vous capable de refuser ?
A peu près tout.

Que vous reproche-t-on ?
Trop de franchise et une certaine lourdeur. Les 
gens trouvent lourd ce qu’ils n’ont pas envie ou 
sont (faussement) gênés d’entendre. 

A quoi vous sert la culture ?
Essentiellement à me divertir. Je ne cherche 
pas à me «culturer» mais je profite de la culture 
lorsqu’elle fait irruption dans mon quotidien. 
Et comme j’aime faire des découvertes, je m’in-
téresse à ce qui est et ce qui se fait.

Quels aspects de la culture vous inspirent le plus ?
La peinture et la musique. Les monuments et 
sites historiques. 

Quels sont vos derniers coups de cœur culturels ?
La bibliothèque de Celsius à Ephèse. Les vil-
lages perchés du Luberon, particulièrement 
Oppède-le-Vieux. En peinture, Raoul DUFY. 
Bill Viola pour ce qui est du visuel. Et puis, 
pour la couleur locale, Poulpo et Mamat chan-
tant ‘les vieux boucaniers’, en attendant de voir 
ce que donne Peter Boum au Club le 22 août… 

Deux représentants d’associations de jeunes du Pays de Geminiacum 
se frottent à une partie du croustillant questionnaire élaboré par 
Grégoire Bouillier et Sophie Calle. 

Qu’est ce qui vous fait lever le matin ?
Le besoin d’être entourée par les gens 
et les choses que j’aime.

Que sont devenus vos rêves d’enfant ?
Ils se sont réalisés ! Je rêvais de tra-
vailler avec les enfants et je suis deve-
nue institutrice maternelle et maître 
en psychomotricité.

Qu’est-ce qui vous distingue des autres ?
Chacun est unique ! 

Quels sont vos plaisirs favoris ?
Être entourée des personnes que j’ap-
précie et discuter pendant des heures 
de tout et de rien.

Que défendez-vous ?
La justice sous toutes ses formes !

Qu’êtes-vous capable de refuser ?
Je suis capable de refuser n’importe 
quoi quand on me l’impose ! 

Que vous reproche-t-on ?
D’être un «pigeon» voyageur… 

A quoi vous sert la culture ?
A la transmettre à mes élèves.

Quels aspects de la culture vous inspi-
rent le plus ?
La lecture. Passer des heures dans 
une bibliothèque.

Etant donné ma formation, j’ai une 
grande collection de livres pour 
enfants.

Quels sont vos derniers coups de cœur 
culturels ?
L’écrivain Guillaume MUSSO.

Pol DECRUYENAERE 

Pont-à-Cellois d’origine et Rêvois par alliance, ce 
candidat-notaire est aussi assistant au sein d’une 
unité scoute de Pont-à-Celles et membre du co-
mité du Club des Jeunes de Pont-à-Celles.

Le club est situé sur la place Communale. Accessi-
ble tous les vendredis à partir de 21 heures, il est 
également ouvert certains samedis soirs pour des 
activités particulières : soirées à thèmes, jeux de 
société, musique… Avec Grégoire Bosmans, il y or-
ganise des concerts au rythme de 3 à 4 fois par an. 
Les prochains rendez-vous se profilent. Une carte 
de membre est indispensable ; le prix d’entrée est 
modique et des faveurs sont accordées aux étu-
diants.
 
Les élections du nouveau comité auront lieu en 
septembre. Les candidatures sont les bienvenues. 
Perso, je remets mon tablier à cette date : place aux 
jeunes ! 

Je me suis investi dans le club parce que je trouve 
que c'est un espace de liberté et d'échange pour la 
jeunesse pont-à-celloise ainsi que pour toute per-
sonne qui souhaite y venir. J'y ai toujours privilégié 
le respect de l'autre. Et je pense que c'est réelle-
ment ce qui fait la force du club : chacun, quelque 
soit son origine, son mode de vie, son éducation 
ou ses compétences, y a toujours reçu un accueil 
équitable. 

J'espère que les générations de clubbeurs à venir 
garderont ce mode de fonctionnement à l'esprit !

Eve Gosset 

A 23 ans. Elle habite Rèves.
Elle est actuellement secrétaire dans l’A.S.B.L Maison des Jeunes des 
Bons Villers.

Cette association va notamment mettre sur pied des ateliers musi-
caux avec le soutien du Pays de Geminiacum dans le cadre du projet 
Contrat de Pays.

Une autre initiative se met en place avec la concrétisation d’une 
aventure qui mènera 15 jeunes des Bons Villers vers l’Espagne en 
juillet 2009. Pour ce faire, ils ont signé une charte dans laquelle ils 
s’engagent durant une année à récolter un maximum de fonds en 
réalisant diverses activités: journée car-wash durant les mois d’août 
et de septembre, concours belote en octobre, tournoi de mini-foot 
en avril, six heures cuistax en juin…
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LEADER s’ inscrit dans le 
cadre du Programme wallon 
de Développement qui sou-
tient la mise en œuvre de toute 
une série de mesures dans les 
secteurs agricole et environ-
nemental sans oublier la crois-
sance économique des zones 
rurales et, ce, jusqu’en 2013.

Ces trois entités vont envisager 
de concert un plan de déploie-
ment local notamment dans les 
champs de l’économie, du tou-
risme, de l’environnement et 
de l’énergie. Prioritairement, 
les initiatives devront favoriser 
un monde rural dynamique et 

fertile en renforçant l’attracti-
vité de ces espaces par l’amé-
lioration du cadre de vie et la 
création d’emplois.

Axé sur un partenariat public/
privé et constitué en GAL 
(Groupe d’Action Local), la 
structure mettra en œuvre la 
stratégie définie. A cette fin, 
un appel est lancé aux citoyens 
et aux  représentants socio-
économiques de chaque com-
mune pour participer aux 
réunions de travail qui se tien-
dront d’ici la fin du mois de 
septembre 2008.

En savoir plus ? Envie de par-
ticiper concrètement au déve-
loppement de votre commune 
et de sa ruralité ? Contactez 
la coordination générale du 
GAL.

Infos : Agence de Développement 
Local de Pont-à-Celles 
Philippe LEFEBVRE / Bénédicte 
MENGEOT
071 840 253
leader@adl-pac.be  
http://leader.communesplone.be

Le poumon vert aux abords 
de Nivelles, Charleroi et La 
Louvière que constitue les 
communes de Les Bons Villers, 
Seneffe et Pont-à-Celles s’asso-
cient pour introduire un dos-
sier de financement européen 
nommé LEADER.
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Joëlle Keppenne, la directrice de ce lieu artisti-
que, nous explique ses intentions.

Pouvez-vous brièvement présenter votre institution ?
Le Théâtre Marni, à quelques pas de la place 
Flagey, propose une diversité de disciplines 
d’ici et d’ailleurs: théâtre, danse, musique 
(jazz, musiques du monde, chanson françai-
se…) ainsi que des spectacles pour enfants. 

Nous avons à cœur d’aménager des passerelles 
entre le public et les artistes afin que le théâtre 
ne soit pas seulement un lieu de passage mais 
avant tout un lieu vivant d’échanges et de cir-
culations.

Vous allez accueillir prochainement l’exposition 
«Portraits d’habitant(s) du Pays de Geminiacum». 
Comment cette opportunité s’est-elle présentée ?
Nous avons rencontré le photographe Rui 
Moreira à l’occasion du festival «Fenêtre sur 
le Portugal» au printemps 2007. Lors de son 
exposition de portraits de commerçants por-
tugais du quartier Flagey, il nous a présenté ses 
réalisations précédentes, dont «Visages». Le 
travail de Rui est remarquable et plein d’hu-
manité. Le Théâtre Marni souhaitait pour-
suivre cette rencontre artistique au-delà du 
festival et proposer à Rui d’exposer pour cette 
nouvelle saison. 

En quoi consiste «Fenêtre sur le Portugal» ?  
Et qu’est ce qui vous a incité à y prendre part ? 
En fait, c’est le Théâtre Marni qui est à l’ori-

gine de cette manifestation née en avril de l'an 
dernier. Autour de la programmation initiale 
du spectacle «Bureau de Tabac» de Fernando 
Pessoa se sont greffés des concerts, des lectu-
res, une exposition, qui ont donné quatre jours 
de festivités clôturées par le concert de fado de 
Rodrigo, le fadista de Cascais. Nous ne pou-
vions programmer un auteur portugais sans 
élargir l’événement à toute une culture, toute 
proche de nous ! Près de 2000 Portugais habi-
tent la commune d’Ixelles et de nombreux 
bars et restaurants se trouvent à Saint-Gilles, 
notre voisine !

Comment est née la collaboration avec Rui Mo-
reira ?
«Fenêtre sur le Portugal» a suscité un grand 
enthousiasme auprès des Portugais vivant à 
Bruxelles. Les commerçants ibériques d’Ixel-
les ont vivement soutenu et encouragé cet 
événement. La rencontre avec Rui Moreira 
a d’ailleurs été initiée par M. Joao Furtado 
Velez, du magasin de spécialités «Nova Prima-
vera» situé à deux pas du Théâtre. 
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3 communes 
s’associent 
pour 
développer  
leur ruralité !

Portraits en cavale
Le reportage photographique «Visages, portraits d’habitant(e)s» réalisé 
en 2006 dans le cadre de la double exposition «Pays de Geminiacum, aire 
d’échanges» s’offre, à la rentrée, un dépaysement aux cimaises d’une institu-
tion bruxelloise : le Théâtre Marni. 



Expos

Chantal Delporte
Balade au « Verre » au travers des techniques 
de la pâte de verre, du thermoformage et du 
fusing.

Sa principale source d’inspiration émane de la 
nature et de l’arbre plus particulièrement. 
Taillé, gravé, mis en forme ou filé, le verre se 
plie au projet et révèle les éléments anecdo-
tiques que dissimule la nature. Les couleurs et 
la lumière participent au jeu et donnent vie à la 
matière. Voir aussi encadré en page 9.

Les 13 et 14 septembre 2008
Rez-de-chaussée du Musée 
Place de Liberchies 5 – 6238 Liberchies
Infos : 071 840 568 

delphine.jenicot@gmail.com
De 10 à 18h
Vernissage, le 12 septembre de 19 à 21h.
Accès libre

Fabienne Botte
Ses estampes digitales évoluent dans un monde 
onirique, peuplé de personnages fantastiques et 
d’animaux fabuleux.. Voir rubrique « créations » 
en page 9.

Les 27 et 28 septembre 2008
Rez-de-chaussée du Musée
Place de Liberchies 5 – 6238 Liberchies
Infos : 071 840 568 
delphine.jenicot@gmail.com 
De 13 à 18h
Vernissage, le 26 septembre de 19 à 21h.
Accès libre

La Laïcité se dé-voile
Deux expositions pour faire les présentations. 
La première, «Laïcité.be», répondra à  toutes 
les questions que vous vous posez sur le mou-
vement laïque, de son histoire à ses valeurs 
en passant par son quotidien. La seconde, «Le 
Service Laïque d’Aide aux Personnes fête ses 20 
ans», vous présentera un service particulier de la 
laïcité : l’assistance morale. Différentes activités 
agrémenteront le programme.

Du 20 au 25 octobre 2008
Maison de la Laïcité
Rue de l’Eglise 7 - Pont-à-Celles
Infos : Jessica Passemier
071 847 885 - ml.pac@laicite.net
Accès libre

Jacques Brel
Exposition dédiée à l’artiste à l’occasion du 
30ème anniversaire de sa disparition. Ouverte 
au public et aux classes sur rendez-vous.

Du 9 au 17 novembre 2008
Médiathèque de l’Athénée Royal 
de Pont-à-Celles 
Infos : Asbl Découvertes
071 954 662 ou 0475 579 073
luttredecouvertes@hotmail.com 

Jean-Luc Moerman : 
Connecting Everything 

Sept ans après la réalisation de son immense 
peinture murale (en façade), Jean-Luc Moerman 
(1967) revient au B.P.S.22 pour une exposition 

monographique qui montrera les multiples fa-
cettes de son travail. 
Intitulé Connecting Everything, le projet ras-
semble, pour la première fois dans un même 
lieu, la plupart des supports (toiles, sculptures, 
objets peints, images détournées…) sur les-
quels se répandent ses formes organiques et 
abstraites. Outre une immense peinture murale 
qui occupera la totalité des murs du bâtiment 
annexe au B.P.S.22 (3000 m²), l’artiste exposera 
également de nouvelles productions. 

Du 27 septembre au 21 décembre 2008
B.P.S. 22 
Boulevard Solvay 22 - 6000 Charleroi
Infos : 071 272 971
http://bps22.hainaut.be
2 € - 3 €

Conférences

Dictionnaire du prêt à 
penser
Par Mateo ALALUF 

Le mercredi 22 octobre 2008

La théorie de l’évolution 
face au créationnisme : 
Darwin contre Dieu ?
Par Laurence PERBAL, aspirant FNRS.

Le mercredi 26 novembre 2008 
Maison de la Laïcité
Rue de l’Eglise 7 - Pont-à-Celles
Infos : Jessica Passemier
071 847 885 - ml.pac@laicite.net
A 20 heures
Accès libre

Qu’est-ce qui vous a séduit dans ce reportage photo-
graphique ?
Nous avons eu un coup de cœur pour l’huma-
nité du sujet et l’élégance, la sobriété des pho-
tos.

En quoi une structure telle que la vôtre, située à 
Bruxelles, peut-elle s’intéresser à une démarche 
menée en milieu rural ?
Nous souhaitons relayer les projets artistiques 
qui nous plaisent, que ce soit pour leur fond 
ou leur forme. Les photos de Rui réunissent 
les deux, à savoir son attachement à son pays 
natal et son don de capturer un regard, une 
expression.

Pensez-vous qu’il existe une frontière entre la 
culture des grandes villes et des villages ? Si oui, 
laquelle ?
Nous ne souhaitons pas nous limiter à une 
culture dite «urbaine». La sensibilité aux arts 
de la scène n’est pas conditionnée par le lieu où 
l’on habite. S’il est vrai qu’une thématique peut 

toucher davantage dans une région qu’une 
autre, le plus important reste d’oser aller à la 
rencontre d’un spectacle. C’est peut être en ça 
que les publics se différencient. 

De plus, le quartier Flagey dans lequel nous 
nous trouvons est lui-même un petit village en 
soi, avec une multiplicité d’origines et de gen-
res qui en font son charme. 

Rita de Laroche
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* En pratique

Du 4 septembre au 4 novembre 2008
Accès libre, les soirs de spectacle, dès 19h30. 

Théâtre Marni - Rue de Vergnies, 25 - 1050 Bruxelles  

Infos : 02 639 09 80
info@theatremarni.com | www.theatremarni.com

Joëlle Keppenne

est directrice du Théâtre Marni.

Elle y travaille depuis les débuts de l’asbl en 
1999 et occupe ce poste depuis 5 ans.

Ses rôles consistent à programmer  
les spectacles et à planifier les locations aux 

partenaires. Elle gère aussi le budget et le 
personnel de l'institution.
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